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Notrc Numtro dc l>aqucs
ide à s coutume, le SA14EDI de Paques, qui paraîtra la semainc pro-

chaine, sera à tous points de vue un numéro de grand gala. Des gravures

de choix et d'une execution soirnec lui donneront urne valeur exceptionnelle;.

ci la partie lltitrâre sera. tout à fait à la hauteur de la partie illustrée.

Ce SAMEDI qui coutinuera la brillanIte serle de nos numdras spéciaux se
vendra au prix ordinaire.

CARNET EDITORIAL

C'es le de dir: l'iverde lnné a été dur à l'hiver de la vie.

Le nombre de vlelillards, célèbres Ou obscur., morts depuis deux mois, est
remarquablement grand. IA chronique locale nous apprend chaque jour
le départi de gens dont les fies d eÇpmet la soizant ne - et la chronique
universelle a déjà dressé un tel tau de morte de persannes nmarquantes,
qu'il est tout plein d'à pro"o le vers qui fut écrit il!y à cent ans:

Le suillide notre sificle est pavé de9 tombeaux I

La dernière odlébrité rayés du cadre des vivants est William E. Evarts,

l'un des plues olides honmmes d'Etat qu'aient produit les Etàt-s-Uflls.
Ce n'est cepmndant ps de a carrière que je veux parler ici. Je désire
tout simplement faiteO remarqlier combien il est difficile de savoir à qui
entendre, quand ou vetp inre les moyens de vivre longtemps. Evart4

es or qute vingt-trois &ne5, et jusqu'à soixant-quine Il a travaillé
comme dix hommes

-A quoi attribuez-vous votre bonne santé t lui demendeit-ol.
-J e losau double fatque jemelève fort td etujne prends

VOilà à cou Ili, de quoi nous jeter dans% une étrange confusion. La

pluartdes#pciaistlenous commandent l'exercice, le grand air, le lever

matinal. Gladatone réparait -m forcesl en abattant des arbres, Tennyson,

en marchant à ourance, Bsacea chevauchant à la diable.
Or Evarte se remuait he moins posaible. IÀon NI Il, qui ne pren-i

aucun exiee t n'a jamais été bin fort, vient d'entrer dans sa, quatre-
vint-nzimeannée et, au dire d'un eorrespondant américain, semble

devoir moeurir cetenare. Un homme qui fait grand bruit surtout depuis

deux an - Chamberlain - travaille quinze heurels par jour et ne sort

je & qu'on votue Jamais l'obre d'un mouvement pouvant de loin

oude prs rmbler un xerie pysquie. Ets-a santé est de fer.
Il y a Là,mn doute, une affaire de tempérament et de charpente

Quelque. hotmmes sont, pour ainsi parier, tout cerveau : la mams char-

nelle n'existe pu pour eux. Ce qui faisait dire à quelqu'un en parlant
d'un -rme mnsr anglais, lord John Russeli : "Mon ami Russell n'a
pas as de chair peur couvrir toute Ra cervelle ; son intelligence est
exposée d'une f",on indécents."

Chases le naturel, il revient au galop,.

Il faut e résigner à croire que, chez nous, la passion de la loterie entre

pour beaucoup dans la confection du naturel. On a rédigé les ordonnances

municipales et les lois coercitives et pénales les plus sévères et les plus

habile. pour empêcher la loterie d'exister ; on a cru prévoir toutes les

forme q'elle pourrrait prendre, toutes les toisons dont elle tenterait de

se ouvirNos législateurs la pensaient morte à tout jamais: et voilà
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ti'en moinsa de quarante-huit heurles on l'a dénichée sous deux espèces
IUe du Ilprêt »etocelle de 1'« oÔbligation ".

Cette découverte ne m'a pas étonné ; c'est par le contraire que je l'au-
is été. L'aléa, ha risque, la sensation qui accompagnent le jeu, quel qu'il

rit, vont, pour certaines personnes, de pair avec l'oxygène. Et comme,
bez d'autres personnes, l'amour du gain sûr que produit l'administration
'une loterie un'est pas moins brûlant, il s'ensuit que les lois prohibitivest
eront toujours des toiles d'araignées à travers lesquelles quelques-uns
dussiront àpasser. Je ne prendrai ps sur moi de dire ici que lorsqu'une
hms est inévitable - comme le commerce des spiritueux - il est Plu
age dle la réglementer que d'essayer de la détruire; j'omettrai mnême de

appeler, qu'en France, les loteries sont l'objet d'une réglementation et
l'une protection officielle ; qu'elles sont un agent pour la bien, le beau et

o bon. Non. Je prendrai seulement occasion des dernières découvertes
>our rappeler que la loterie est pour ainsi dire née avec les hommes.

Thomas Grimin, qui a étudié à fond tout ce qui s'y rapporte, nous

tpprend qu'aprés avoir fait fureur chez les Hébreux et les Romains, elle

t le plongeon avec l'empire dle ces derniers pour ne reparaître que douze

~iècles plus tard, en Italie. Les marchands s'en servaient pour écouler
enrs vieilles marchandises. Plus tard, elle fournit à la monarchie fran-

taise le moyn de battre monnaie.
Mais déjà à cette époque les moralistes représentés par le Parlement

firent une violente campagne contre la loterie. Le Parlement donna,

ine en bien d'autres circonstances, une preuve de son indépendance:
Résistant à la volonté du roi, il fit saisir, à Soissons, une blanqtw qui
veuait d'y être ouverte.

Plus tard elle fut organisée officiellement;- puis elle eut une existence

trý accidentée, tantôt en faveur, tantôt bannie. Et cela dans presque

lns les pays d'Eurospe -excepté en Angleterre où le cant ferme les yeux
murlesdtýergnd&esdu pari sur les courses, mais ne peut tant seulement

permettre d'éplr le etlettrels du mot loterte.
Blien avant nous, lsEa-Unis ont édicté une loi des plus draconiennes

contre lesl loteries Il paraît que celle-el est revenue sans bruit sous cent

formes ingénieuses. Lai mère a fait des petits qui portent d'autres noms

mais tiennent de race. LhrOMsde Chicago, nous apprend même

que les plus assidus patrons de la loterie oaiùm Ilpolicy shop "sont des..
chefs et sous-chefs dui corps de polioe.

Oh ! loterie, voilà bien de tes coups-

Nous avons eu une autre maison hantée à Montréel ; cette fois, c'était

une buvette - fait rare, unique, j'oserais dire, et dont la métropole ne

semble pu faire ussez grand cas. Oh i ai c'était aux IlEt ats ". Des gens

qlui ont la bosse du soupçon semblaient ne voir dans cette affaire qu'un

noup de réclame. Bien, moi, qui ne crois pas aux hantises, j'ai voulu croire

à celle-cl, ne fût-ce que pour exprimer mon animadversion pour ceux qui

veulent touýjoursi gàter liIndustrie de leurs voisins.
%lge générale: une maison hantée, c'est désormais un immeuble mort.

Il n'y a plus qu'à le laisser vendre par la corporation pour taxes munici-

pales. A Chicago il n'en va pas ainsi.
L'hterOoeeinous apprend que dans cette ville les maisons hantées

sont on grande demande.
Par qui?1 Je vous le donne en mille. .. Pas par des gens qui prémé-

ditent de ne point payer le loyer. Tout simplement par des pbilfauthropes

q~ui désirent détruire la superstition. C'est ce qu'on peut appeler prendre

L'InUtr-OceB% a1yant Posé à ses lecteurs la question: Croyez-vous aux

esprits 1" a reçu entre autres réponses celle-ci d'une femme qu'il dit être

d'une haute intelligence: Non, oh ! non, je n'y crois pas, mais j'en ai

Combien d'antres sont dans le même c...

J'ai fait comme beaucoup d'autres : j'ai passé une soirée au Théâtre
Delville, il y a quelques jours, pour voir cette revue dont on parlait tant:
Mov.gtr&lai à la cloche! fIl m'a rarement été donné de m'amuser plus fran-
chement. C'est un genre quim'étaitnconniu. Ce que j'en ai lu danq log
journaux de Paris formerait des volumes, mals le spectacle m'était aussi
étranger que celui de l'un et l'autre ple. Je félicite de tout coeur MM.
Delv-ille d'avoir tenté l'expérience dans notre milieu et, non moins, de
l'avoir fait avec tant de brio, de délicatesse et de vérité dans la couleur
locale. Loes types particuliers on généraux de notre Miontréal sont repré-
sentés de façon à rendre l'illusion complète. MM. Delville peuvent être
assurés qu'ils répondrient au voeu général s'ils nous donnaient une revue,
disons à chaque saison. Je Isais que les frais de montage ne sont pas

mincs. ai@'enouraemet qu'ils reçoivent on ce moment s'accentue-

rait encore, et il est hors de doute que des revues bien charpentées, bien
étoflé', comme Montréal àI la cloche, peuvent tenir longtemps l'affiche.

Un journal sérieux de Paris apprend à ses lecteurs - on parlant de nos

anciens palais de glace, de carnavalesque mémoire, -que Ilchaque année,
en hiver, les habitants des grandes villes du Canada, désireux d'occuper les

ouvriers pondant le chômage des champs, font édifier un monument, dont
le mat4riel est exclusivement compo3é de glace sciée on petits rectangles
égaux et réguliers ".

D'uin autre côté, le Herokld de Montréal, se fait l'écho d'un monsieur

Fred Membery qui prétend que madame Albanxi n'est paq née dans notrle
province, mais dans Ontario. Son véritable nom serait Lazier.

Je remarque que personne n'a encore fait à Membery l'honneur de lh
prendre au sérieux. MISTIGRIS.


